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1.
Jackson Durand gara son ambulance dans un crissement de pneus, tira sur le frein et sauta hors de l’habitacle en même temps que son équipier Ned. Comme d’habitude, ils avaient rejoint l’hôpital général de Key West en un temps record, sirènes hurlantes, au mépris de quelques feux rouges.
Ces décharges d’adrénaline à répétition étaient le lot quotidien des ambulanciers secouristes. Mais d’après son frère d’adoption Luis – médecin chef aux urgences  –, Jackson était quand même trop « casse-cou ».
Prévoyant et organisé, Luis attendait déjà sur le parking.
— Qu’est-ce qu’on a, les gars ?
— Homme, quarante et un ans, chute de moto, annonça Jackson. Il est conscient et réactif. Fracture ouverte du fémur gauche.
Jackson et Ned firent glisser le brancard roulant de l’arrière du véhicule jusqu’au niveau du sol. Le blessé gémit et voulut se redresser, mais Jackson l’immobilisa en lui posant une main sur le thorax. Puis, avec son équipier, il poussa la civière à l’intérieur des urgences où la surveillante les orienta vers un box libre.
— Monsieur, comment vous appelez-vous ? demanda Luis, qui les avait suivis.
Malgré leurs précautions, le patient poussa un cri de douleur quand ils le transférèrent sur le lit médicalisé.
— Reed…  Suis…  pompier…  professionnel. Il se passe quoi, là ? Cette jambe…  me fait un mal de chien.
— Vous avez une belle fracture, répondit Luis tout en auscultant le blessé. On va s’en occuper très vite, ajouta-t-il gentiment.
Jackson s’écarta pour laisser davantage de place à son frère. Après avoir terminé son auscultation, Luis se redressa et hocha la tête.
— L’air passe bien, pouls OK. Reed, ouvrez les yeux. Restez avec moi, s’il vous plaît. C’est très important. Pouvez-vous remuer les orteils du pied gauche ?
Le blessé poussa un nouveau hurlement de douleur.
— Aïe…  Peux…  pas. J’ai…  trop mal !
— Tension ? demanda Luis à l’infirmière postée de l’autre côté du lit.
— 7/4, docteur.
Jackson fronça les sourcils. Administrer un antidouleur puissant risquait de faire chuter encore la pression artérielle et de tuer ce pauvre Reed. La seule solution était de l’opérer sur-le-champ.
— Faites passer six culots de O négatif, ordonna Luis. Appelez le bloc. On descend !
Jackson et Ned quittèrent la pièce, sachant que leur présence risquait de gêner leurs collègues. Alors, pendant que son équipier remmenait la civière, Jackson se dirigea vers la pharmacie pour faire le plein de fournitures.
Sur son chemin, plusieurs personnes le saluèrent gentiment ce qui lui fit très plaisir. Il était connu comme le loup blanc à Key West. On l’appelait pour toutes les missions difficiles, voire désespérées. Il s’était forgé une réputation d’infatigable risque-tout et, avec un peu de chance, la promotion qu’il espérait ne tarderait plus. Il avait travaillé dur pour en arriver là !
La case « pharmacie » était un passage obligé après chaque mission. Habitué aux rayonnages, Jackson s’approvisionna en pansements, compresses et autres seringues. On pouvait faire confiance à Luis pour que les choses soient toujours en ordre. Méthodique, réfléchi et organisé, son frère gérait le service avec une efficacité sans faille, là où Jackson exprimait mieux ses compétences dans l’action. Il voulait bouger, bouger, et bouger encore. Aller de l’avant pour ne pas courir le risque d’être abandonné.
Une fois lui avait amplement suffi.
— Salut, Jackson !
Une jeune femme venait d’entrer dans le local. Grande, mince et plutôt jolie, elle arborait la veste rose, ornée de personnages de dessins animés, des infirmières pédiatriques.
Qui était-elle ? Avaient-ils dîné ensemble et embrayé sur le « plus si affinités » ?
Jackson n’avait pas honte de ses aventures d’un soir. Il annonçait toujours la couleur : une relation éphémère, sans engagement. Il ne pouvait rien offrir de mieux et ses « conquêtes » étaient prévenues. Mais de là à ne pas reconnaître un de ses flirts…  Il vieillissait. Cela ne lui était jamais arrivé !
À bientôt trente ans, peut-être devrait-il passer à autre chose ? Bien sûr, il n’envisageait pas de se « caser ». Il avait trop peur qu’une femme ne le quitte un jour. Pourtant, depuis quelques mois, il était las de ces brèves rencontres… 
Comme il restait silencieux, l’infirmière s’avança et secoua la tête.
— Tu ne sais plus qui je suis… , dit-elle, un large sourire éclairant son visage bronzé.
— Mais si, répliqua-t-il en lorgnant discrètement sur son badge. Je me rappelle très bien de toi…  Susie.
Le rire cristallin de la jeune femme résonna aux quatre coins de la pièce.
— Perdu, je m’appelle Amy ! J’ai emprunté la veste d’une collègue.
Il se sentit rougir, chose exceptionnelle chez lui. Comment allait-il sortir de ce guêpier ?
— Je ne suis pas vexée, rassure-toi, poursuivit Amy d’un ton amusé. On s’est croisés au pub de tes parents pour la Saint-Patrick. Tout le monde avait beaucoup bu, alors tu es excusable.
Les parents adoptifs de Jackson tenaient l’un des bars les plus courus de Key West. Il y avait passé beaucoup de soirées mémorables, et quelques-unes qu’il préférait oublier.
— Ah oui, c’est vrai ! Tu as gagné le concours des buveuses de bière.
— J’ai perdu le duel des buveuses de whisky et, en gage, j’ai dû embrasser un nain de jardin. Mais c’était bien tenté… 
— Merci, répliqua-t-il, gratifiant son interlocutrice d’un sourire contrit. Bon…  Il faut que j’y aille.
— Ravie de t’avoir revu ! répliqua Amy, moqueuse.
Il prit sa sacoche puis sortit sans demander son reste. Heureusement, il avait encore du pain sur la planche. Il n’y avait rien de telle qu’une journée bien remplie pour éviter de cogiter.
Luis raccrochait le téléphone quand il le rejoignit à l’accueil des urgences.
— As-tu descendu le pompier au bloc ? demanda-t-il.
— Oui, et croisons les doigts pour qu’il s’en sorte. Il a sans doute le bassin fracturé et je soupçonne une hémorragie interne, peut-être au foie ou à la rate. La chute de tension… 
Luis s’interrompit en voyant une femme en pleurs et deux adolescents pénétrer dans le hall. Il s’agissait de la famille de Reed et, aussitôt, il se mit en devoir de leur résumer la situation.
— Installez-vous en salle d’attente, ajouta-t-il. Je vous donnerai plus d’informations dès que j’aurai… 
Occupé à remplir un formulaire sur le comptoir, Jackson leva la tête, intrigué. Il était rare que son frère arrête de parler. Atteint d’une forme légère d’autisme Asperger – avec un haut quotient intellectuel  –, Luis avait l’habitude de penser à voix haute. Il s’exprimait beaucoup car il en avait besoin pour mettre ses idées au clair. Pourtant, on aurait dit que quelqu’un avait appuyé sur le bouton « off » !
Jackson avisa alors un groupe de pompiers en uniforme qui s’étaient rapprochés, venant aux nouvelles. Il les connaissait tous pour avoir déjà travaillé avec eux. Il y avait Bud Landry, John Cheeves, Stacy Williams… 
Intéressant…  Luis dévisageait Stacy comme s’il avait vu un fantôme !
Y avait-il anguille sous roche avec cette ravissante blonde ? Force était d’admettre qu’elle ne manquait pas d’attraits avec sa beauté saine, naturelle, et ses traits gracieux. Mais pour l’avoir vue à l’œuvre, Jackson savait que son efficacité et son courage démentaient cette apparente fragilité. C’était une professionnelle hors pair dont tout le monde chantait les louanges.
Luis avait-il eu l’occasion de faire plus ample connaissance avec elle ? Était-il tombé sous le charme ? Voilà qui serait nouveau !
Depuis qu’il était devenu médecin, il n’avait vécu que pour le travail, parfois jusqu’à l’épuisement. Ses parents biologiques étaient décédés en le faisant passer de Cuba aux États-Unis et leur sacrifice avait inspiré sa vocation. Courage et abnégation n’étaient pas de vains mots pour lui. Il vivait pour les autres, quitte à s’oublier complètement.
Sur ce point-là au moins, ils se ressemblaient. Pour le reste, leurs histoires étaient très différentes. Luis gardait le souvenir de parents aimants quand Jackson, lui, était hanté par le spectre de l’abandon.
Il venait d’avoir quatre ans lorsque sa mère l’avait laissé sur le perron d’une villa sans crier gare. Elle n’avait plus jamais donné signe de vie depuis… 
La sonnerie d’un ascenseur l’arracha à ces réflexions douloureuses. Luis parut aussi émerger de sa torpeur et, finalement, ce dernier courut vers la montée d’escaliers comme s’il avait le diable à ses trousses !
Jackson acheva de remplir ses fiches en soupirant. L’administratif n’était pas sa tasse de thé. Il affectionnait le terrain, le relationnel, son travail de protection et d’assistance. Être secouriste offrait par ailleurs l’énorme avantage de la mobilité. On passait d’un cas à l’autre sans s’attacher aux gens et cela tombait bien car il refusait catégoriquement que l’affectif perturbe ses missions.
Tout le monde partait un jour ou l’autre. La vie n’était qu’une succession d’êtres de passage, à quelques exceptions près. Mieux valait le savoir pour éviter de souffrir.
Une légère tape sur son dos le fit sursauter.
— Je vais y aller, moi, dit Ned. As-tu besoin de quelque chose dans le fourgon ?
— Non, merci. Je vais descendre au vestiaire prendre une douche avant ma réunion. Va vite te reposer, Ned. À demain.
Son équipier parti, Jackson jeta un coup d’œil sur la télévision fixée au-dessus du comptoir. La chaîne locale annonçait en boucle que Mathilda, la tempête tropicale prévue pour la semaine suivante, allait être catégorisée en ouragan. Une frange du secteur des Keys risquait de subir son impact avant qu’il ne se dirige vers l’intérieur des terres.
Rien de nouveau sous le soleil de Floride en ce mois d’août. Les équipes d’intervention s’étaient déjà réunies plusieurs fois depuis mai, au début de la « saison des ouragans ».
Cette fois, pourtant, la situation était différente car les autorités fédérales avaient nommé Jackson coordinateur des secours. De plus, il était pressenti pour diriger le service régional des ambulanciers, dont le chef allait partir à la retraite. Il devait donc se montrer à la hauteur de l’enjeu.
En toute honnêteté, il se sentait prêt. Il exerçait sur le secteur depuis quatre ans, après un passage formateur par le sauvetage en mer. Il connaissait le sud de la Floride comme sa poche. Il n’ignorait rien des dangers liés à l’océan, au climat, à la configuration particulière des lieux.
— Excusez-moi…  Pourriez-vous m’indiquer la salle de conférences, s’il vous plaît ? Je viens pour le briefing des équipes d’intervention.
Pivotant, il découvrit une jeune femme brune de petite taille, flanquée d’un énorme golden retriever. Presque aussi gros que sa maîtresse, l’animal portait l’habit rouge des chiens de thérapie. Il avait une bouille irrésistible avec sa grosse tête et sa langue pendante, et Jackson se pencha pour lui gratouiller les oreilles.
— Salut…  Tu es mignon, toi.
— Il s’appelle Sam et il est en service ! protesta sèchement sa maîtresse. Où dois-je aller, s’il vous plaît ? Je ne voudrais pas être en retard.
Elle paraissait nerveuse, et Jackson lui adressa le sourire apaisant qu’il réservait aux malades difficiles.
— Pardon, j’aurais dû vous demander l’autorisation de caresser le chien…  Venez, je vais vous montrer la salle, ajouta-t-il, désignant le couloir. Ceci dit, vous avez cinquante minutes d’avance. Le briefing démarre à 15 heures.
— Je sais. Je préfère arriver tôt pour bien me préparer.
Quittant les urgences, ils longèrent le corridor qui desservait le bâtiment administratif.
Jackson lança un coup d’œil oblique à sa compagne. Elle était ravissante, mais elle aurait été plus jolie encore sans ce froncement de sourcils… 
— « Toujours prêt », c’est la devise des boy-scouts, non ? dit-il d’un ton amical pour détendre l’atmosphère.
— Peut-être. Je n’en sais rien.
Elle se déplaçait avec précaution, en fixant le sol. Elle semblait marcher sur des œufs et la curiosité de Jackson monta d’un cran. Pourquoi avait-elle les joues si roses ? Était-ce à cause de la chaleur ? Lui en voulait-elle toujours d’avoir caressé son chien ? En tout cas, elle n’était pas très bavarde !
Quand ils atteignirent leur but, elle se tourna finalement vers lui, mais garda les yeux baissés sur Sam.
— Merci, dit-elle d’un ton bref.
— Je vous en prie.
Il la dévisagea, intrigué. D’habitude, les gens l’appréciaient et, sans fausse modestie, il avait conscience de plaire aux femmes. Mais celle-ci n’avait apparemment qu’une hâte : lui fausser compagnie.
— À tout à l’heure, ajouta-t-il.
La confusion se peignit sur les traits délicats de son interlocutrice qui plissa le nez de manière charmante.
— Euh…  Pourquoi ?
— Parce que je serai à la réunion. Au fait, je m’appelle Jackson Durand.
S’il espérait qu’elle se présente, il en fut pour ses frais. Elle entra dans la salle de conférences, son chien sur les talons, puis referma la porte derrière elle sans un mot.
Il n’en fallut pas davantage pour piquer la fierté – autant que la curiosité – de Jackson. Cette femme était un mystère et il ne comprenait rien à son attitude. Mais sans le savoir, elle était tombée sur le bon interlocuteur. Il adorait les défis !
   
   
Lucy Miller s’installa en bout de table, le plus loin possible de l’estrade, près de la fenêtre. Puis elle ferma les paupières et exhala profondément.
Tu peux le faire. Tu contrôles la situation.
Sam s’était couché à ses pieds, prêt pour une sieste. Tout allait bien. Elle avait encore quarante-six minutes à attendre, mais cela ne la dérangeait pas.
Idéalement, elle aurait préféré un compte rond. Une heure pile d’avance lui aurait mieux convenu. Mais elle s’était attardée au chevet d’un patient qui adorait Sam. Et ensuite, aux urgences, elle avait dû demander son chemin à ce type… 
Ses épaules s’affaissèrent et, dans le mouvement, son grand cabas glissa jusqu’au sol, aussi le récupéra-t-elle pour le suspendre au dossier de sa chaise. Non, elle ne se découragerait pas. Elle devait ignorer la petite voix dans sa tête. Elle pouvait se débrouiller sans ces rituels absurdes.
Elle maîtrisait sa vie. Elle gérait, contrairement à ce que ses proches lui avaient répété mille fois. Car ses parents et son ex-fiancé – cet imbécile de Robert – l’avaient écrasée plus qu’ils ne l’avaient soutenue !
Depuis son départ, elle avait prouvé qu’elle était une femme forte. Son thérapeute le lui répétait toujours et elle essayait de le croire. Même si certaines journées s’avéraient plus difficiles à négocier que d’autres… 
Les endroits inconnus la mettaient mal à l’aise. En général, elle évitait de quitter son refuge animalier de Big Pine Key, sauf nécessité absolue. Néanmoins, la perspective d’une tempête tropicale l’avait fait sortir de sa tanière. Elle avait promis de recueillir les animaux blessés ou perdus, et elle tiendrait parole, coûte que coûte.
Stressée et incommodée par la chaleur étouffante, elle tendit le cou pour mieux sentir l’air frais du ventilateur.
Dieu merci, elle n’aurait pas à prendre la parole puisqu’elle était là en qualité d’observatrice. De fait, elle ne possédait aucun chien sauveteur. Elle se contentait d’offrir quelques interventions thérapeutiques avec Bubba – un cacatoès doté d’un incroyable sens de la communication – et, bien sûr, avec Sam, son meilleur ami. Un vrai chien « boy-scout », comme aurait dit Jackson Durand.
Les traits virils de l’ambulancier s’imprimèrent dans sa mémoire tel un flash. Sa beauté masculine, sans concession, et son sourire charmeur ne l’avaient pas laissée indifférente.
Bas les pattes. Tu n’as pas besoin de ça.
Depuis la trahison de Robert, Lucy fuyait les hommes comme la peste. Cette relation toxique – un simulacre de fiançailles - l’avait blessée trop profondément pour qu’elle retombe dans le piège. Depuis son départ de Charleston, elle était libre. Elle contrôlait sa vie et refuserait désormais de se laisser manipuler.
N’y pense plus. Concentre-toi sur les nombres.
Quarante-sept pas. Elle avait fait quarante-sept pas depuis les urgences jusqu’à cette salle, en évitant tous les joints de carrelage. Un grand progrès
Son trouble obsessionnel compulsif la poussait à tout compter sans arrêt. Elle enregistrait les mètres parcourus pour aller d’un endroit à un autre. Les coups de peigne qu’elle se donnait le matin. Le nombre de fois où elle tapait sur son clavier quand elle devait remplir un dossier en ligne.
Elle était devenue vétérinaire pour prouver à ses parents et à Robert qu’ils l’avaient mal jugée. Et, bien sûr, parce qu’elle adorait les animaux. Eux, au moins, ne mentaient pas. On pouvait toujours leur faire confiance.
Perdue dans ses pensées, elle réalisa vaguement que la salle commençait à se remplir. Elle ne connaissait aucun des intervenants, sauf Stacy. Elle était venue pour lui faire plaisir. Mais hélas, son amie n’était toujours pas là, et sa nervosité monta d’un cran.
Pour se rassurer, elle sortit son bloc-notes, puis plusieurs stylos qu’elle aligna méticuleusement sur la table. Elle s’inspecta ensuite dans son miroir de poche et réprima un soupir. Elle avait une tête « acceptable », comme aurait dit Robert. Le hic, c’est qu’elle en avait plus qu’assez de se battre pour s’intégrer à la société.
Si elle avait pu arrêter la machine infernale qui tournait dans son cerveau, elle l’aurait fait. Mais jusqu’alors, elle n’avait pas trouvé le bouton « off ». Si elle ne cédait pas à ses TOC, les angoisses empiraient !
À sa décharge, les deux dernières années n’avaient pas été un long fleuve tranquille. Elle avait quitté Charleston. Elle s’était installée à Key West. Et, finalement, elle avait appris à s’accepter telle qu’elle était.
Tant pis si elle ne voyait plus sa famille. Tant pis si elle ne fréquentait personne. La solitude était un prix dérisoire à payer en échange de la liberté et, surtout, de la paix. D’ailleurs, elle n’était pas seule : elle avait ses animaux chéris.
Son estomac se contracta à la perspective de la tempête imminente.
Bien sûr, elle connaissait le climat de Floride, ayant été largement informée. Elle savait aussi que les anciens propriétaires avaient renforcé les protections anti-ouragans de la clinique. Mais malgré cela…  Elle allait devenir folle s’il arrivait malheur à son sanctuaire !
Quoiqu’il advienne, elle n’évacuerait pas les lieux. Elle resterait à la barre jusqu’au bout.
Tu es courageuse. Tu y arriveras.
— Hello, Lucy. Je suis un peu en retard, désolée.
Stacy était arrivée sans qu’elle s’en aperçoive. Elle lui sourit, enchantée de la voir.
— Je t’ai aperçue aux urgences avec Jackson, mais ensuite, vous avez disparu, enchaîna Stacy. Tu es tombée sous le charme ou quoi ? Je me méfierais à ta place. C’est un vrai bourreau des cœurs, et il a une réputation d’enfer !
Lucy fronça les sourcils. Elle voulait bien croire que le charme viril de Jackson Durand puisse faire des ravages. Avec sa carrure imposante, son visage mat aux traits ciselés et son magnifique regard émeraude teinté d’ambre, il avait tout ce qu’il fallait pour être un « tombeur ».
Mais non, merci, elle n’était pas intéressée. Il était trop beau pour être honnête… 
Heureusement, Sam fit diversion, la dispensant de répondre. Son compagnon à quatre pattes s’était mis à tournoyer autour de Stacy qui le caressait en riant.
Ce chien aimait tout le monde et les gens le lui rendaient bien. Au fond, lui et Lucy étaient d’exacts contraires. Là où elle se montrait méfiante et réservée, il avait un tempérament plus qu’amical. Ils formaient une bonne équipe et se complétaient à la perfection.
— Il va y avoir du monde, murmura-t-elle, inquiète de voir un groupe arriver.
Pour le coup, la présence de sa meilleure amie la rassurait énormément. À ses yeux, Stacy était la femme la plus géniale de l’univers. C’était une très belle personne, gentille et généreuse. Quant à Miguel, son fils, c’était un amour !
Ensemble, ils venaient au refuge presque chaque week-end. Miguel souffrait d’un autisme léger et la présence des animaux lui faisait du bien. Lucy avait même contacté un éleveur canin pour que le garçonnet puisse avoir un chien de thérapie et le projet allait bientôt aboutir, à sa grande satisfaction.
— On sera une vingtaine, répondit Stacy. Je sais que tu détestes la foule et Miguel est comme toi.
Puis elle prit son téléphone dans sa poche d’uniforme et scruta l’écran.
— Pardon, mais un de nos gars vient de se faire renverser à moto. Il est aux urgences avec le fémur brisé et une suspicion d’hémorragie interne.
— Oh ! non ! Je suis désolée. J’espère qu’il va s’en sortir.
Pour sa part, Lucy n’était jamais montée sur une moto. Elle n’aimait pas les risques inutiles. Elle avait trop peur.
— Merci, répondit Stacy en soupirant. Reed a été transféré au bloc. Quand on pense qu’une vie peut basculer comme ça, en cinq secondes… 
Lucy eut l’impression étrange que son amie ne parlait pas que de l’accident. Elle lui pressa la main par-dessus la table.
— Tu as l’air toute chamboulée. Tu es sûre que ça va ?
— Oui. Enfin, non. J’ai croisé quelqu’un aux urgences…  Un type que je ne pensais pas revoir…  Et maintenant… 
— Bonjour à tous !
La voix masculine fit sursauter Lucy. Elle tourna la tête, et son cœur manqua un battement lorsqu’elle vit Jackson Durand sur l’estrade. Les cheveux humides, il avait troqué son uniforme contre un pantalon de toile beige et un polo blanc qui faisait ressortir son bronzage.
Perturbée, elle prit un stylo et commença à tapoter en rythme sur son bloc-notes.
À cette minute précise, elle avait oublié la météo. Elle n’avait plus peur de Mathilda. Son instinct lui soufflait que Jackson Durand serait bien plus dangereux qu’une tempête !
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